PIEGES  JUSTIFICATIVES 
Oubliées    dans    le  compte  rendu 
d'  A  n  b  r  é  DUMOIT, 
Dédiées  au   Corps  Electoral    de  France. 


I/o  g  r  e-D  umont  y  dans  un  long  et  plat  libelle  3 
tissu  de  calomnies  et  de  mensonges  ,  intitulé  :  Compte 
rendu  d  ses  Commettans  ,  avance  qu'il  a  entre  ses 
mains  une  lettre  signée  de  moi  ,  par 'laquelle  je  le  prie 
de  m  envoyer  à  mon  ami  Fouquier-Tinville .  S'il  a 
entre  les  mains  une  lettre  signée  de  mon  nom ,  qui 
contienne  ces  mots,  mon  ami  Foiiguier-  Tirwillc 
mots  que  je  n'ai  jamais  écrits,  signés  ni  prononcés  , 
c'est  an  faux  de  sa  façon  :  un  faux  n'effraie  pas  un 
scélérat  qui  a  prodigué  avec  fureur'  le  sang  inno- 
cent, et  spolié  les  familles  qu'il  a  égorgées.  Ce 
plat  coquin  en  a  menti  impudemment  sur  ce  fait 
comme  sur  toiis  ceux  qui  sont  contenus"  dans 
son  pitoyab'e  ouvrage.  Mais  il  a  beau  men- 
tir, calomnier  et  faire  son  apologie  ,  il  sait  bien 
intérieurement  qu'il  n'en  imposera  qu'à  quelques  im* 


bécilles,  et  qu'il  n'en  est  pas  moins  prouvé  sans  re- 
tour qu'il  est  un  lâche  fripon ,  un  brigand  ,  un  pour- 
voyeur de  guillotines  ,  et  un  buveur  de  sang.  Si  ce 
vil  bourreau  pouvoit  jamais  rentrer  au  corps  légis- 
latif, le  choix  d'uu  pareil  monstre  couvriroit  d'igno- 
minie le  corps  électoral  qui  l'auroit  fait. 

Je  dénonçai  cet  exécrable  malfaiteur  dans  le  temps 
même  de  ses  fureurs  révolutionnaires  et  de  ses  af- 
freuses proscriptions,  n'ayant  aucun  moyen  d'en 
délivrer  la  France.  Je  bravai  ses  injures  qui  ne 
pouvôient  rn  atteindre,  et  qu'il  avait  la  lâcheté  de 
m' adresser  dans  la  certitude  de  l'impunité  que  lui  as- 
suroient  les  circonstances  et  son  caractère  public  qu'il 
a  constamment  avili.  Bientôt  proscrit  et  jeté  par  son 
ordre  dans  les  cachots  ,  comme  ayant  tenté  d'avi- 
lir ,  dans  sa  personne,  la  représentation  nationale, 
êt  comme  conspirateur  le  9  thermidor,  et  les  dé- 
marches de  mon  frère  et  de  quelques  amis  encore 
vivans ,  ont  empêché  le  succès  des  efforts  qu'il  n'a 
cessé  de  faire  pour  assurer  ma  perte.  J'ai  agité  dé- 
buts à  coups  de  fouet  dans  sa  fange  ce  misérable 
dont  la  férocité,  la  bassesse  et  la  poltronerie  sonf 
devenus  proverbe.  Je  ne  m'avilirai  point  à  répondre 
plus  longuement  par  des  mots  à  ce  vil  apostat  de 
tons  les  partis ,  couvert  de  mépris  ,  conspué  et  ac- 
coutumé àrecevbir  des  démentis  et  bien  pis  encore: 
il  n'y  a  d'autre  réponse  à  ce  brigand  chargé  de  flé- 
trissures et  dégoûtant  de  sang  humain,  que  de 
le  signaler  à  toute  la  France  paf  ses  brigandages, 
par  ses  meurtres  et  par  ses  écrits,  éternel  monu- 
l&eat  de  scélératesse. 
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Jimoeens.  des  deux  sexes  arrêtés  par  ordre  de  l'ogrç* 
Dumont ,  livrés  par  [lui  aux  tribunaux  révoïutian- 
naires  de  Paris  et  d*  Arras  et  autres ,  et  maris  sur 
l'échafaud. 

Mois  de  frimaire  aû  quatrième* 

L'ex-duc  Buchatelet,  66  ans ,  arrêté  à  Amiens 
comme  contre-révolutionnaire ,  envoyé  au  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris ,  guillotiné  le  23. 

Mois  de  nivôse. 

Duiremblay ,  agent  de  la  régie  des  charrois  5  arrêté 
à  Chantilly,  département  de  l'Oise,  comme  contre- 
révolutionnaire,  envoyé  au  tribunal  révolutionnaire, 
de  .Paris,  guillotiné  le  12. 

Bonnefoi,  commissaire  des  guerres  à  Senlis  ,  dé- 
partement de  TOise  ,  arrêté  commue  prévaricateur  , 
envoyé  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  guillo- 
tiné Je  12.  Cet  honnête  homme  qui  n'a  jamais  pré- 
variqué  ,  a  été  généralement  regretté. 

Moi$  de  pluviôse. 

Lefèvre,  arrêté  à  Creil  comme  conspirateur,  en- 
voyé à  Chantilly ,  département  de  TOise ,  puis  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  guillotiné  le 3. 

Mois  de  ventôse. 

Tortin  Tourbier  à  Brêles,  département  de  l'Oise,  livré 
par  l'ogre-Dumont  au  tribunal  criminel  du  départe- 
ment sous  prétexte  d'avoir  scié  l'arbre  de  la  liberté , 
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©t .crié  vive  le  rai,  guillotiné  le  6.  Voyez  sa  lettre  du 
3o  pluviôse  an  deuxième.  Il  est  certain  que  Tarlrre 
n  éîé  scié  la  nuit,  et  que  Je  cri  de  vive  le  roi  n'a 
pas  été  entendu. 

Devienne,  aubergiste  au  même  lieu,  livré  au 
même  tribunal  par  le  même,  sous  le  même  pré- 
texte,  .guillotiné  le  même  jour. 

Un  troisième,  Tourbier  au  même  lieu,  s'est  noyé 
dans  une  fosse  à  tourbe  pour  éviter  la  même  catas- 
trophe. 

t  Michenon  ,  laboureur  à  Chois  y ,  département  de 
l'Oise ,  jeté  dans  les  prisons  de  Beauvais  comme 
conspirateur  ,  envoyé  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris  ,  guillotiné  le  12, 

"Lavette,  piqueur  des  garde-du-corps ,  arrêté  à 
Amiens  comme  émigré  ,  envoyé  à  la  commission 
militaire  d'Arras ,  guillotiné  le  16. 

Dubois  ,  fruitier  â  Lagny ,  département  de  l'Oise, 
envoyé  dans  les  prisons  de  Beauvais  comme  cons- 
pirateur, guillotiné  en  cette  ville  le  3a. 

Mois   de  germinal. 

T/ex-maréchal  de  France  Maillj ,  89  ans ,  en- 
voyé par  l'ogre  à  Joseph  Lebon  avec  une  lettre 
de  reccoramandation  comme  conspirateur,  guillotiné 
à  Arras  le  3. 

Berry,  5o  ans  ,  femme-de-chambre  de  î'ex-com- 
îesse  d'Hervilly  ,  arrêtée  à  Daigaecourt  ,  départe- 
ment de  la  Somme  ,  comme  contre-révolutionnaire  , 
transférée  des  prisons  d'Amiens  à  la  conciergerie 
de  Paris  ,  guillotinée  le  jg. 

Vigneron,  ex~carme  à  Amiens,  livré  par  logre 
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au  tribunal  criminel  du  département,  comme  réfrac» 
taire  ,  guillotine  le  19. 

Bagondet,  inspecteur  des  charrois ,  arrêté  à  Cap~ 
py,  département  de  la  Somme,  comme  conspira- 
teur, transféré  des  prisons  d'Amiens  à  la  coneieîv 
gerie  de  Paris ,  guillotiné  le  24. 

Mois  de  JloréaL 

X/ex-duc  Béthune-Charost ,  2? ans ,  arrêté  comma 
contre-révolutionnaire,  transféré  des  prisons  d'A- 
miens à  la  conciergerie  de  Paris ,  guillotiné  le  9. 

Bourrée  -  Corberon ,  ex-lieutenant  des  Gardes- 
Françaises,  arrêté  à  Baauvaîs  comme  conspirateur, 
transféré  des  prisons  de  cette  ville  à  la  conciergerie 
de  Paris,  guillotiné  le  28. 

Colliez,  42  ans,  agent  de  Corbemn ,  arrêté  à 
Troissereux,  département  de  l'Oise,  comme  conspi- 
rateur ,  transféré  des  prisons  de  Beau  vais  à  la  con- 
ciergerie de  Paris,  guillotiné  le  28. 

Mois  de  prairial. 

Hannonet,  Si  ans,  arrêté  à  Noyon ,  départe- 
ment de  l'Oise,  comme  çQcitre-revolutionnairel 
transféré  des  prisons  de  Béarnais  à  la  conciergerie 
de  Paris  ,  guillotiné  le  7. 

Crois  y ,  35  ans,  ex-curé  au  Havre-Libre,  dé* 
parlement  de  la  Somme,  arrêté  comme  conspira- 
teur, transféré  des  prisons  d'Amiens  à  la  concier- 
gerie de  Paris,  guillotiné  le  21. 

Noël,  61  ans,  chirurgien  à  Roye,  département 
de   la  Somme,  arrêté  comme  conspirateur,  trans^ 
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féré  des  prisons  d'Amiens  à    la  eoneiergerie  de 

Paris  ,  guillotiné  le  24. 

C.  Soiron,  55  ans  ,  tourrière  -  carmélite  à  Com- 
piègne,  départemeot  de  l'Oise,  arrêtée  comme  fa- 
natique, envoyée  à  la  conciergerie  de  Paris,  guil- 
lotinée le  29. 

T.  Soiron,  45  ans,  tourrière-carmélite  au  même 
lieu,  arrêtée  sous  le  même  prétexte,  guillotinée  le 
même  jour. 

Mois  de  messidor* 

ïoucard,  41  ans,  arrêté  à  So.el,  département  de 
la  Somme,  comme  conspirateur,  transféré  des  pri- 
sons d'Amiens  à  la  conciergerie  de  Paris,  guillotiné 
le  2. 

Femme  Boulet,  56  ans,  arrêtée  à  Grandvilliers, 
département  de  l'Oise,  comme  contre- révolution- 
naire, transférée  des  prisons  de  Beauvais  au  Plessis, 
guillotinée  le  5. 

Millon,  68  ans,  ex-constituant,  arrêté  à  Monther- 
land,  département  de  l'Oise,  comme  contre-révo- 
lutionnaire, transféré  des  prisons  de  Beauvais  à 
la  conciergerie  de  Paris,  guillotiné  le  5. 

Desprès ,  28  ans,  arrêté  à  Nojon  ,  département 
de  l'Oise,  comme  contre-révolutionnaire,  transféré 
des  prisons  de  Beauvais  à  la  conciergerie  de  Paris , 
guillotiné  le  6. 

Hourdet,  58  ans,  ex-curé  de  Verberie,  départe* 
ment  de  l'Oise,  Arrêté  comme  conspirateur,  trans- 
féré des  prisons  de  Beauvais  à  la  conciergerie  de 
Paris,  guillotiaé  le  9. 

La  veuve  du  maréchal  de  Biron,  71  «ns5  arrêté© 
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à  Baureprès  Amiens ,  comme  contre-révolutionnaire, 
jetée  dans  les  prisons  d'Amiens ',  transférée  â  la  con- 
ciergerie de  Paris,  guillotinée  le  9.  Voyez  l'infâme 
lettre  de  l'ogre  ,  du  20  septembre  93,  moniteur  du  2.5 
septembre,  où  il  insulte  lâchement  celte  femme 
respectable  en  l'envoyant  à  l'échafaud. 

Andiecy  ,  caba  etier  à  Formery5  département  de 
TOise  ,  arrêté  comme  conspirateur  ,  transféré  des  pri- 
sons de  Beauvais  au  Plessis  ,  guillotiné  le  i3. 

D.amour,  20  ans,  arrêté  à  Pont  Sainte-Maxence5 
comme  contre-révolutionnaire  ,  transféré  de  Chan- 
tilly à  la  conciergerie  de  Paris ,  guillotiné  le  14. 

Desengrernelle,  36  ans,  homme  d'affaires  de  lex- 
comtesseduSausais,  arrêté  à  Vauchel,  département 
de  la  Somme,  comme  contre- révolutionnaire,  trans- 
féré des  prisons  d'Amiens  à  la  conciergerie  de  Paris, 
guillotiné  le  J4. 

Crétal ,  procureur  de  la  commune  de  Senlis ,  dé- 
partement de  1  Oise,  arrêté  comme  contre-révolu- 
tionnaire., transféré  de  Chanti.ly  au  Plessis  ,  guillo- 
tiné le  14. 

Despréaux  ,  27  ans  ,  marchand  ,  arrêté  à  Amiens 
comme  conspirateur,  transféré  des  prisons  de  cette 
ville  au  Plessis,  guillotiné  le;  16. 

Laroche  Lambert,  58  ans,  ex-chanoine  de  Beau*» 
vais,  arrêté  comme  contre-révolutionnaire,  trans- 
féré des  prisons  de  cette  ville  au  Luxembourg,  guil- 
lotiné le  14. 

Regnac,  42  ans,  ex-noble,  arrêté  à  Beauvais 
comme  contre- révolutionnaire  ;  transféré  des  prisons 
4e  cette  ville  au  Luxembourg,  guillotiné  le  19. 
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Rendon-Latonr,  '58  ans,  arrêté  à  Creiî \  dépar- 
tement de  l'Oise/  comme  contre  -  révolutionnaire , 
transféré  de  Chantilly  au  Luxembourg,  guillotiné 
le  19. 

Gonin,  55  ans,  vamer,  arrêté  à  Regny ,  dépar- 
tement de  l'Oise,  comme  contre-révolutionnaire, 
transféré  des  prisons  de  Beauvais  au  Luxembourg, 
guillotiné  le  21. 

Lalan ,  42  ans ,  arrêté  à  Amiens  comme  con're- 
révolutionnaire,  iraasféré  au  Luxembourg,  guillo- 
tiné le  22. 

Fuvery  ,  36  ans,  ex-lieutenant  au  bailliage  d'A- 
miens, arrêté  comme  contre-révolutionnaire,  trans- 
féré au  Luxembourg,  guillotiné  le  22. 

Hellot,  36  ans,  capitaine  des  charrois,  arrêté  à 
Chantilly  comme  contre- révolutionnaire,  transféré 
au  P^essîs,  guillotiné  le  29. 

Thouret  ,  79  ans.— Pellerat ,  64  ans.  —  Brard  ,  58 
âns.  —  Crétien  ,  57  ans.  —  Roussel  ,  55  ans.  —  Han- 
nisset,  52  ans.  —  Trezelle,  5i  ans.  —  Croisy  ,  49 

iiîs.  — Dufour ,  48  ans.  —  Lidoine  ,  42  ans.  Vézo- 

laî,  3o  ans,  toutes  ex-religieuses  carmélites  à  Com- 
piègne  ,  département  de  l'Oise  ;  toutes  arrêtées  comme 
conspiratrices  et  fanatiques ,  transférées  à  la  concier- 
gerie de  Paris,  guiîlo.tioées  le  29. 

Mois  de  thermidor. 

Lafont-Desessarts ,  53  ans  ,  arrêté  à  Creiî  ,  dépar- 
tement de  l'Oise  ,  comme  contre-révolutionnaire, 
transféré  des  prisons  de  Chantilly  au  Luxembourg  , 
gmuoimé  le  4. 

Ôbrenant,  55  ans,  ex-curé  de  Magniguerville  , 

département 


«?aP„lSTde  VOi3e',  ^  r°mme  — P-teur, 
transfère  des  prisons  de  Beauvais  à  la  conciergerie 
de  Pans ,  guillotiné  le  5.  8 

Femme  F0Slé,  33  ans,  arrêtée  à  C@mpièghe 
^'-révolutionnaire,  transfér      P  g Jg 
-Lazare,  guillotinée  le  8. 

Un  officier  municipal  d'Amiens,  connu  sous  le  sou- 
brique  de  Jérôme  Pointu,  menacé,  par  1  ogre  dfê7rè 

:zi \:  vribunai       ,\™  ™*  e 

tnbue  des  farines  aux  habitan.  dAmiens  qui  souf. 
froient  la  famine  depuis  long-temps,  se  relira  dans 
Sa;aiSO°a  Samt-Maurice,  où  il  se  brûla  la  cervelle 
le  prétendu  assassin  de  logre-Dumont  ;  car  ce 

comme  R  l  *■  d& 

comme  Robespierre    et  Collot  :  «  |a  fureur  de  ces 

cé  e rats  était  telle,  dit-il  à  la  conveH,on  e„ 
lant  des  prétendus-   révolutionnaires  de  Noyon  et 
d  Amiens  cpi  venoient  demander  à  la  barre  réponse 
a  une  dénonciation  faite  contrelui  par  la  société  Lp»- 
laire  dAmiens,  et  c^l  avoit  soustraite,  «  q[1TZ 
«  été  sur  le  point  d'être  ^ké' ,  et  çueTna  des 
«   pnncpaux  coupables  a    été  condamné  hier  à 
«  niortpar  ,e  tribunal  révolutionnaire  comme  con 
*  .VainCU  f  «voir  acheté  des  pistolets  pour  m7bXr 
«  la  cervelle.  «  Moniteur  du  x9  messidor    n  2  ' 

Rappdet,  v,eillard  infirme,  patriote  sage  et 'irré- 
P-chable  S0US  tpuS  ,es  rappor(s,  enk4Vu  t  ml 
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«ent  de  son  domicile  à  BreteuU  département^  de 
Toise,  par  ordre  de  .'administralion  et  du  comité 

Suaire  de  ce  lieu  qui  neusseut  pmau orf 
se  rendre  coupables  de  cet  attentat,  s  il  n  eut  pas  été 

onsenti  et  orLné  par  logre-Dumont  ;  transfère  a 
la  cenciergeriede  ïaris  ,  et  mort  ej  j^  ™« 
de  ses  infirmités  aggravées  par  sa  detenUon,  eisous 

P        « chafand  ou  mom  ta-        P~»  F» 

dtX^£ J°  »  f"le  p,s  de!,M"~ 

^""J'  !ont  totalisé,  aux  .«.I- 
herne.*  belge»  y»  «  •°°  a01es  „on  in. 

terrompu.  de  »™""e  ie  autrichienne ,  ve- 

acu.abLs  ennen»  de  »  r  ^  ; 

nas  à  Am,en.  F*™  '°  „  sacrjfiés  en  grande 

««  W  MÏÏ^nÏ de  sang  ,ui  s'expie 
EX^lTeLdnBn^e.n.^on,^, 
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«  loger  evec  eux ,  et  à  cause  desquelles  il  arrivoit 
«  chaque  jour  des  scènes.  Le  grand  émétique  naj 
«  tional  a  balayé  ces  corps ,  qu'il  est  instant  de  re- 
tirer d'Amiens  »;  il  en  a  menti  sur  le  prétendu 
fait  des  huit  cents  femmes;  mais  il  falioit  imaginer 
un  moiif  de  les  persécuter  et  de  verser  leur  sang  ;  et 
il  passe  pour  constant  dans  le  département  de  la 
Somme  ,  et  le  fait  est  attesté   par  tout  ce  qui  reste 
de  ces  braves  régimens  ;  que  pour  y  parvenir  plus 
sûrement,  il  fit  mutiler,  pendait  la  nuit,  l'arbre  dé 
la  hberté  à  Amiens,  et  en  fit  accuser  les  malheureux 
belges ,  dont  beaucoup  ont  été  livrés  à  la  commis- 
sion mil.taire  d'Arras  qui  lésa  fait  périr;  à  la  suite 
de  qum ,  il  écrviit  le  18  frimaire,  an  2,  moniteur  *3 
tnmaire  :  «  les  rebelles  de  la  Yendée  ont  ici  des  agens. 
»  On  s  est,  cette  nuit,  permis  un  attentat  affreux  dont 
»  j  espère  découvrir  les  auteurs  ;  le  temple  de  la  raison 
»  et  l'arbre  de  la  liberté  ont  été  profanés.  Depuis 
»  (rois  jours  les  étrangers  abondoient  ;  j'ai  donné 
»  l'ordre  de  les  arrêter.  » 

Et  dans  une  seconde  lettre  de  même  date  :  «  ce- 
»  dont  je  vous  entretenois  tl  y  a  six  heures  se  dé- 
.»  couvre  :  ce  sont  des  étrangers  arrivés  iciquicher- 
»  chment  à  fomenter  le  trouble  ;  mais  j'ai  tendu 
»  mon  large  filet ,  et  j'y  prends  tout  mon  gibier  de* 
»  guillotine.  » 

Il  est  chargé,  de  plus  ,  de  tous  les  crimes  com- 
mis par  les  autorités  constituées;  par  les  comités  ré- 
volutionnaires, et  par  ses  nombreux  agens  particu- 
liers dans  les  départemens  de  la  Somme  et  de  l'Oise 
pu.squ'il  est  certain  que  tous  ces  individus  étoienî 
tenus ,  sous  leur  responsabilité  capitale  ,  de  lui  donner 


(12) 

des  renseigne  mens  relatifs  aux  personnes  suspectes , 
et  de  les  faire  arrêter ;  puisque  le  25  ventôse  il  écrit 
d'Amiens  au  comilé  de  surveillance  de  Beauvais 
«  Un  vaste  complot  a  été  ourdi;  le  comité  de  salut 
public  vient  de  le  faire  connoître  ;  il  n'y  a  pas  un 
instant  à  perdre;  il  faut  arrêter  tous  lesintrigans  , 
tous    les  ennemis  de  la  république;  ne  laissez  pas 
en  liberté  un   seul  individu  suspect;    sur-tout  ne 
souffrez  plus  que  les  individus  notés  d'incivisme  res- 
tent chez  eux.  Faite-les  sur-le-champ  incarcérer, 
à  peine  d'être  vous-même  destitués;  le    coup  de 
massue  est  porté  :  tous  les  ennemis  de  la  patrie 
doivent  tomber.  Vive    la  république!  »  Puisqu'il 
avoue  lui-même  dans  une  lettre  du  premier  octobre 
1793  ,  onze  heures  du  soir,   en  date  d'Abbeville, 
^moniteur,  6  octobre  93  :  «  Quarante-quatre  cha- 
rettes  ont  emmené  devant  moi  les  personnes  que  j'ai* 
fait  arrêter  par  le  comilé  de  surveillance.  » 

Il  est  certain  qu'il  n'y  avoit  d'autre  moyen  de  se 
soustraire  aux  persécutions  et  à  l'échafaud,  que  de 
devenir  le  malheureux  instrument  de  ce  meurtrier 
qui  est  borné  au  point  de  croire  se  disculper  des 
crimes  atroces  et  nombreux  qu'il  a  commis  par  ceux 
que  le  9  thermidor  seul  ne  lui  a  pas  laissé  le  temps 
%e  commettre;  qui  se  croit  innocenté  en  insinuant 
qu'il  n'étoit  que  l'exécuteur  des  ordres  du  comité  de 
salut  public  ,  ce  qui  est  bien  loin  d'être  prouvé  ; 
c©mme  si  Fouquier-Tinviîle ,  Joseph  Lebon  et 
Carrier  en  éfoient  moins  d'affreux  scélérats,  poar 
avoir  été  comme  lui  les  lâches  exécuteurs  des  ordres 
dés  Barrère,  des  Collot,  des  Billaud;  comme  si  les 
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yîls  instrumens  de  ces  monstres  couverts  de  sang  hu- 
main pouvoient  être  autres  que  des  monstres  de  leur 
trempe.  Achevons  de  le  peindre  par  ses  propres 
écrits  ,  et  de  river  sur  son  front Técriteau  de  l'igno~ 
minie. 

Extraits  des  lettres  et  discours  de  V ogre-Dumont. 

Séance  du  24  mars  98 ,  «  il  demande  de  donner  lec- 
ture à  la  convention  d'une  adresse  qsri  tend  à  al- 
lumer la  guerre  civile  dans  toute  la  république; 
demande  le  renvoi  au  comité  de  sûreté  générale, 
et  que  l'imprimeur  soit  mandé  à  la  barre.  » 

C'étoit  une  adresse  delà  société  populaire  d'Amiens 
qui  ne  demandent  rien  moins  *  qu'une  loi  contre  les 
provocateurs  au  meurtre  et  les  apôtres  de  l'anarchie, 
une  loi  pour  obtenir  une  force  départementale,  afin 
d'assurer  l'indépendance  des  opinions  des  représentant 
du  peuple  ;  un  décret  d'accusation  contre  Marat,  Ro- 
bespierre, Danton  et  leurs  affiliés;  l'exécution  en- 
tière du  décret  rapporté  en  faveur  des  assassins  des 
%  et  3  septembre;  la  destitution  de  la  commune  de 
Paris  ,  et  l'abolition  du  tribunal  révolutionnaire.  »  Mo- 
niteur, 26  mars  §3. 

Séance  du  zg  juin  9$;  il  dénonce  les  députés  de 
l'Aisne,  Petit,  Bélin,  le  Carlier,  Jean  Debrj  et 
Çondorcet;  il  a  été  ,  comme  on  sait  ,  la  cause  pre- 
mière de  la  mort  de  ce  dernier. 

Lettre  à  la  convention,  Amieus  ,  moniteur,  1©  septenv* 
bre  93  :  «  Je  crois  que  tous  les  ci-devant  ducs  ,  comtes  , 
vicomtes,  marquis,  etc.  et  leurs  familles  sont  dans 
ce  pajs.  D'arrestation  en  arreitation 5  j'extirperai  ce 
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chancre;  et  le  département  une  fois  mis  au  vif ,  ne 
demandera  plus  que  des  soins.  Soixante-quatre  prêtres 
insermentés  vivsient  ensemble  en  une  superbe  mai- 
son  nationale  ;  je  les  ai  fait  traverser  ainsi  la  ville  , 
pour  les  faire  enfermer  en  une  maison  d'arrêt.  In- 
diquez moi  la  destination  que  je  dois  donner  à  ces 
cinq  douzaines  d'animaux,  que  j'ai  fait  exposer  à  la 
risée  publique.  Dans  les  nouvelles  arrestations  les 
Maiily,  les  Beuvron,  les  d'Harcourt,  les  Deligne, 
s'y  trouvent  compris.  Les  titres  de  noblesse  sont  sai- 
sis: je  viens  de  faire  encore  arrêter  un  homme  que 
je  crois  émigré  d'après  un  aveu  indiscret  de  sa 
femme.  J'ai  fait  conduire  les  premiers  à  la  citadelle 
de  Doullens,  avec  le  colonel  des  ci-devant  gardes 
du  roi  en  cette  ville  (Amiens.) 

Tous  les  jours  je  recçnnois  de  nouveaux  complots. 
Le  ci-devant  duc  Duchatelet  détenu  ici,  se  sent 
l'ame  si  nette ,  qu'il  a  fait  venir  un  médecin  auquel 
il  a  demandé  double  dose  d'opium  et  au  geôlier  du 
poison.  » 

-La  présente  lettre  dénomme  bien  positivement  le 
duc  Duchatelet ,  guillotiné  à  Paris  le  23  frimaire  an  2 , 
et  non  le  marquis  Ducatalet  que  l'ogre-Dumont  nous 
apprend  naïvement  qu'il  a  persécuté,  ce  que  j'igno- 
rois  ,  mais  qui  n'a  point  péryBeuvron ,  d'Harcourt, 
Deligne  ont  été  sauvés;  Maiily  a  été  envoyé  par 
l'ocre  à  son  ami  Lebon  qui  l'a  fait  guillotiner,  le  3 
germinal  an  2. 

Lettre  du  io  septembre  93 ,  Amiens  ,  moniteur  ,16 
septembre  93.  «  Les  complots  se  découvrent  chaque 
jour  ;  et  plus   je  fois  faire  d'arrestations ,  plus  je 
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trouve  de  coupables.  J'ai  encore  faît  arrêter  huit  ou 
dix  personnes  suspectes,  dans  lesquelles  mêmes 
piusieus  sont  prévenues  d'émigration.  On  a  trouvé 
chez  la  ci-devànt  maréchale  de  Biron  une  corres- 
pondance très-importante,  et  qui  donne  la  preuve 
de  l'esprit  contre-révolutionnaire  des  ci-devant  ad- 
ministrateurs du  département.  Plusieurs  de  ces  lettres 
sont  du  citoyen  Desmery ,  président  du  tribunal  cri- 
minel de  ce  département  qui  les  a  signées.  Je  viens 
de  le  faire  arrêter,  après  l'avoir  destitué.  Duchate— 
Jet  a  trahi  son  secret  :  il  en  est  résulté  la  découverte 
d'un  souterrein  occupé  par  des  émigrés  dont  plu- 
sieurs viennent  d'être  arrêtés.  Il  leur  a  été  enlevé 
un  petit  étendard  couvert  de  fleurs  de  lys,  brodées 
en  or  et  en  argent,  et  portant  tous  les  attributs  de 
la  royauté.  Je  tiens  un  fil  que  je  ne  quitte  pas;  il 
me  conduit  dans  les  derniers  relranchemens  de  l'a- 
ristocratie, Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  assurer  de 
ïrten  zèle:  je  pars  demain  pour  une  nouvell®  expé- 
dition ;  ça  ira.  » 

L'étendard  signalé  est  précisément  celui  que  l'ogre- 
Dumont  fit  attacher  derrière  la  voiture  de  l'ex-duc 
Duchatelet  en  l'envoyant  à  la  conciergerie  de  Paris, 
et  avec  lequel  il  a  été  conduit  à  l'échafaud.  Cernai- 
heureux  vint  avec  quatre  gendarmes  à  l'auberge  de 
l'Ange  à  Breteuil  où  j'étois,  et  il  en  partit  le  lende- 
main matin  à  huit  heures.  Une  heure  après  son 
arrivée  vint  l'ogre- Dumont  qui  l'avoit  envoyé  lui- 
même  d'Amiens  ,  et  qui  ne  l'a  jamais  confondu  avec 
le  marquis  Ducatelet.  Ce  scélérat  imbécille  ne  ment 
pas  adroiîtement.  Parmi  les  huit  ou  dix  personnes  sus- 


(  I«  ) 

pecfes  arrêtées  ,  on  compte  femme  Borry ,  la  veuve 
du  maréchal  Biron  ,  Lavetre  prévenu  d'émigration  , 
Rivery,  Ragondet,  Lalan ,  Foucard. 

lettre  du  20  septembre  93.  Amiens,  moniteur, 
a5  septembre.  «  Le  ci-devant  compte  d'Hézèque 
vient  d'être  ramassé  dans  les  nouvelles  arrestations 
qui  viennent  d'être  faites.  J'ai  découvert  des  sommes 
énormes  en  or  et  en  argent  chez  la  ci-devant  ma- 
réchale de  Biron;  d'autres  sommes  en  or  et  en  as- 
signats à  face   royale,    ainsi  que  de    la  vaisselle 
plate  enfouie.  Je  l'ai  découverte,  et  vais  la  faire 
déposer  ici,  en  attendant  que  je  vous  l'adresse  avec 
la  ci-devant  maréchale  qui  avoit  l'incivique  com- 
plaisance d'être  la  trésorière  et  l'agente  dé  Ducha- 
telet,  Gharost-Béihune  et  autres.  Comment  se  peut- 
il  donc  qu'une  vieille  édentée  s'ingère  encore  de  tra- 
hir sa  patrie?  Victor  Broglie  a  laissé  enfuyant  une 
argenterie  considérable  ,  des  couverts  en  or ,  sans 
gardiens,    des   malles   fermées   et   d'autres  ou- 
vertes. 

»  Il  existeSen  ce  pays  trois  choses  qui  font  trem- 
bler les  traîtres,  les  voici:  Le  tribunal  révolution- 
naire ,  la  guillotine  et  U  maratiste  Damont.  Il  y  a 
deux  jours  que  j'ai  été  arrêté  le  soir  par  trois  mus- 
eadins  qui  me  dirent  d'un  ton  amical  :  c'est  ton  der- 
nier moment: ma  réponse  énergique,  en  leur  mon- 
trant deux  pistolets  saisis  sur  Duchatelet ,  leur  fît 
faire  une  retraite  peu  honorable.  » 

Il  faut  remarquer  l'immoralité  féroce  de  ce  scé- 
lérat, insultant  à  la  vieillesse  en  l'envoyant  à  l'é- 
chafaud,  et  l'aveu  du  voî  de  deux  pistolets  de  Du- 

chatelet 
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çliatelet  qui  ne  lui  avoient  coûté  ,  disoit-il  très-spi- 
rituellement qu'une  peur.  Cjuant  aux  sommes  énor- 
mes en  or,  en  argent  et  en  assignats  à  face  royale, 
vaisselle  plate,  argenterie  considérable ,  couverts  en 
or,  sans  gardiens  ,  malles  ouvertes  ,  malles  fermées  - 
il  ne  faut  pas  croire  que  l'ogre-Dumont  en  ait  rien 
détourné  à  son  profit;  bien  au  contraire.  1 

Lettre  du  4  octobre  93,  Abbeville.  Moniteur,  18 
du  premier  mois  ,  an  2.  «  Je  viens  encore  de  décou- 
vrir un  dépôt  d  or,  d'argent  et  de  vaisselle  dans  une 
maison  ci-devant  seigneuriale.  Tout  cela  va  on  ne 
peu,  mieux  en  ce  pays  ,  j'espère  que  bientôt  les  aris- 

^efque'ïïsToïl3  "       feUl11-  y 

Lettre  du  sixième  jour  de  la  troisième  décade 
deuxième   mois,  a*  2,  moniteur  du  premier  du 

Il ZT  m°1S'  ™.  ^  K  Si  j  ai  S°llffert  e*  ccmtrî- 
bu.nt  a  sauver  ce  département  et  celui  du  Pas-de- 
Calais  de  la  fureur  des  contre-révolutionnaires 
mes  veilles  et  mes  fatigues  viennent  d'être  payées 
dun  bien  agréable  retour.  Depuis  un  mois  suZZ 
je  ne  découvre  plus  seulement  des  émigrés  et  des 
conspirateurs  ,  je  trouve  leurs  trésors.  Dans  un  jar- 
din appartenant  an  ci-devant  comte  d  Hervill  y  Vue 
par  une  suite  d'un  ordre  que  j'ai  donné,  on  vlntde 
conduire  a  Paris  avec  douze  scélérats  de  son  espèce  a 
an  «  trouvé  dans  une  fouille  fai(e  à  dix  pieds  de 
profondeur  sept  caisses  remplies  ,  savoir  :  six  de  titres 
de  noblesse  et  de  féodalité  ,  et  une  d'argenterie.  A« 
milieu  des  bois  ,  mais  à  quelque  distance,  on  trouva 
un  paquet' contenant  des  couverts  d'argent ,  quatre 
malles  et  trois  caisses  pleines  d'effets  précieux  et  de 
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linge.  Les  dénonciations  pleuvent  ici,  et  1  aristocratie 
plus  déconcertée  que  jamais  ne  sait  où  se  fourrer. 
J'espère  que  bientôt  le  traitement  des  prêtres  en  ce 
département  ne  montera  pas  haut  ;  car  je  vais  leur 
faire  une  guerre  ouverte.  » 

On  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la  sagacité  de 
logre-Dumont  à  trouver  des  trésors;  mais  son  désin- 
téressement connu  doit  éloigner  tout  soupçon.  Il  est 
Vrai  que  lorsqu'il  étoit  méchant  huissier  ou  clerc 
au  village  d'Oise'raont  en  Picardie  /il  n'avoit  ni  for 
tune,  ni  espérance  d'en  avoir;  mais  c'est  pro- 
bablement par  ses  épargnes  sur  le  traitement  an^- 
ïmel  que  cet  honnête  homme  recevoit  en  assignats 
durant  le  temps  de  ses  missions,  qu'il  a  acquis  sa 
propriété  (TAbbevilîe ,  et  quelques  rr\enus  effets 
"dont  nous  ne  parlons  point,  et  qu'il  n'eût  jamais 
trouvés  dans  son  greffe  poudreux. 

Des  malvetllans  soupçonnent  violemment  sa  probité 
qui  n'est  pas  de  nature  ,  disent-ils ,  à  tenir  contre 
tant  de  trésors  trouvés  ertant  d'effets  précieux  ,  sur- 
tout dans  une  circonstance  où  il  n'avoit  aucun  compte 
à  rendre, oùu  n'y  avoit  point  de  commissaires  nom- 
més pôur  vérifier  toutes  ces  dépouilles  ,  où  il  éioiî , 
à  le  lettre,  juge  et  partie.  Ils  assurent ,  malgré  toutes 
les  objections  de  cet  honnête  homme,  que  c'est  bien 
Certainement  de  l'époque  de  ses  missions  que  date  sa 
fortune  qui  est  maintenant  bien  assurée,  sans  être 
toute  ostensible  ,  et  qu'il  est  de  notoriété  publique 
dans  son  pays  qu'avant  son  admission  dans  la  con- 
vention, îi  étoit,  dans  toule  la  force  du  mot,  unjrès* 
pauvre  hère.  Ils  ajoutent  que  cet  homme  de  bien  , 
attendu  que  toute  bonne  action  mérite  récompense, 
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a  bien  pu  se  récompenser,  par  lui-même,  d'avoir 
montré  tant  d'humanité ,  d'avoir  multiplié  les  pri- 
sons ,  d'y  avoir  entassé,  le  tout  pour  les  sauver, 
des  milliers  de  contre-révolutionnaires  des  deux  sexes, 
dont  un  assez  bon  nombre  a  été  guillotiné  ,  sans  que 
cet  innocent  se  soit  encore  doute  comment  cela  s'est 
pu  faire. 

Lettre  du  premier  du  deuxième  mois  de  l'an  deux  , 
moniteur  du  5  du  deuxième  mois  de  l'an  2.  «  Nou- 
velles captures  :  d'infâmes  bigots  de  prêtres  réfrac- 
taires  vivoient  dans  des  tas  de  foin  dans  la  ci-devant 
abbaye  du  Gard.  Ces  trois  bêtes  ex-moines  ,  ont  été 
découverts  cachés,  et  après  eux  on  a  trouvé  un  tré- 
sor en  terre.  Trois  personnes  sont  occupées  en  ce 
moment  à  compter  l'or,  l'argent  et  les  assignats 
trouvés,  tandis  que  les  trois  moir  très  sont  allés  au  ca- 
chot attendre  leur  jugement.  J'ai  accepté,  malgré  ma  fa- 
tigue, l'adjonction  du  département  de  l'Oise,  où  je 
vais  me  rendre,  parce  qu'en  nettoyant  ce  départe- 
ment ,  je  n'en  trouverai  que  plus  de  moyens  d'ex- 
,  tirper  le  chancre  cadavéreux  de  l'aristocratie  :  je 
tiens  tous  les  fils;  tous  les  jours  nouvelles  décou- 
vertes. » 

Lettre  du  premier  jour  du  deuxième  mois  de  l'an 
deux  ,  moniteur  du  5,  dexième  mois  ,  an  2.  «  Je  fais 
disparaît- e  les  crucifixs  et  les  croix;  et  bienlôt  je 
comprendrai  dans  la  proscription  les  animaux  noirs 
appelés  prêtres.  Je  pars  pour  Beauvais  que  je  vais 
mettre  an  bouillon  maigre  ,  avant  de  lui  faire  prendre 
médecine.  Les  départemens  qui  sont  dans  mon  éten- 
due, vont  s'élever  à  l'envi,  et  bientôt  l'aristocratie 
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aux  abois  ire  saura  plus  où  se  réfugier.  La  répu- 
blique ou  la  mort.  » 

Le  premier  brumaire  à  la  société  populaire  de 
Beauvais:  «  Le  poignard  d  une  niajn  ,  la  torche  de 
l'autre;  ce  que  vous  ne  pourrez  poignarder ,  il  faut 
l'incendier.  » 

Le  2  brumaire  à  la  société  populaire  de  Beauvais  : 
«  Il  me  faut  huit  cents  coupables;  qu'ils  ne  croient 
pas  m'échapper;  les  portes  de  la  ville  sont  fermées; 
je  ferai  établir  une  guillotine  permanente;  je  ferai 
prendre  les  plus  fort  contribuables;  et  lorsque  vous 
serez  !as  de  voir  guillotiner  j.  vous  nommerez  les  con- 
tre-révolutionnaires. » 

Séance  du  14  brumaire  an  2.  «  J'ai  fait  arrêter 
les  Harcour,  les  Les  bëuvron,  les  Faucigny.  Il 
n'existe  plus  dans  les  églises  du  département  de  la 
Somme,  ni  plomb,  ni  cuivre,  ni  argent.» 

Lettre  du  8  nivôse  an  2 ,  Boulogne-sur-  mer ,  mo- 
niteur , nivôse  ,  an  2.  «  Desintrigans  çà  et  là  vexoient 
fous  les  républicains  :  tous  ou  une  grande  partie 
sont  montés  en  charette,  et  l'union  générale  des  pa- 
triotes a  été  l'heureux  résultat  de  l'arrestation  de 
ceux  qui  avoient  voulu  les  diviser.  Je  suis  comme 
un  missionnaire  républicain  :  je  prêche  par-tout 
l'amour  de  la  patrie.» 

Lettre,  moniteur  du  3o  pluviôse  an  2.  <c  II  vient 
d'err  commis  un  crime  affreux  dans  la  commune  de 
Brèsles  $  chef-lieu  dans  le  département  de  l'Oise. 
Le  jour  même  où  l'arbre  de  la  liberté  a  été  planté , 
des  scélérats  ont  eu  l'audace  de  le  scier;  j'ai  fait 
arrêter  les  prévenus  de  ce  crime,  et  les  ai  fait  tra- 
duire devant  le  tribunal  criminel  du  département  de 
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l'Oise.  »  Ces  malheureux  sont  Fortin ,  tourbler  à 
Brêsles,  et  Devienne ,  aubergiste  au  même  lieu, 
guillotinés  à  Beauvaisle  6  ventôse  an  2.  Un  troi- 
sième, tourbier  au  même  lieu,  s'est  noyé  dans  une 
fosse  à  tourbe,  pour  se  soustraire  à  i'échafaud. 

Lett  e  du  21  ventôse  an  2  ,  moniteur  du  26  ven- 
tôse an  2.  «  L'arrestation  de  nos  ci-devant  nobles , 
produit  chaque  jour  de  nouvelles  découvertes.  De 
l'énergie  !  et  l'heure  de  la  mort  de  tous  les  traîtres 
frappe.  » 

II  est  superflu,  pour  achever  de  démasquer  ce 
scélérat  pétri  de  sang  et  de  boue,  |de  révé- 
ler à  l'indignation  publique  l'affreux  régime  qu'il 
avoit  ordonné  dans  l'intérieur  das  prisons  des 
dëpartemens  où  il  a  si  impunément  exercé  ses 
fureurs.  Le  papier  ne  pourroit  pas  supporter 
les  détails  qui  m'ont  été  donnés,  sur  cet 
objet,  par  nombre  de  prisonniers  de  Liancourt ,  de 
de  Chantilly,  de  Nointelle,  de  Clermont,  et  par 
les  concierges  de  ces  trois  dernières  prisons.  Il  me 
suffiit  de  dire  que  les  malheureux  prisonniers  des 
deux  sexes,  et  sur-tout  les  femmes ,  étoient/ exposés 
à  tout  ce  que  l'immoralité  brutale  et  féroce  peut 
inventer  de  plus  outrageant  pour  la  pudeur;  qu'ils 
ne  recevoient  de  mauvaise  nourriture  que  ce  qu'il 
falloit  rigoureusement  pour  ne  pas  mourir  de  faim; 
que  les  injures  ,  les  invectives  les  plus  révoltantes 
leur  étoient prodiguées;  qu'on  lesmenaçoit  à  chaque 
instant  de  l'arrivée  de  Dumont,  et  des  charrettes 
qui  venoient  charger  chaque  semaine  pour  le  Plessis, 
Saint-Lazare,  le  Luxembourg,  la  conciergerie;  que 
tous  les  jours,  depuis  le  matin  jusqu'à  la  nuit,  les 
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prisoas  étaient  entourées  de  soldate  de  l'armée  ré- 
volutionnaire ,  et  d'une  foule  de  ces  hommes  que 
Fogre-Dumont  appeioit  ses  braves  sans— culottes ,  qui 
crioient  des  injures  et  jettoient  des  pierres  aux  pri- 
sonniers que  la  curiosité  ou  le  besoin  de  respirer  l'air 
extérieur  amenoient  vers  les  barreaux  des  fenêtres  ; 
qu'ils  les  tiroient  môme  à  coups  de  fusil  :  un  d'eux 
à  Chantilly  a  été  grièvement  blessé  à  l'épaule  par 
une  balle. 

C'est  daus  les  départemens  de  la  somme  et  de 
l'Oise  persécutés  avec  la  plus  étrange  fureur  par  ce 
monstre  en  ^délire,  qu'il  faut  entendre  le  récit -de 
#es  atrocités  en  tout  genre  :  des  volumes  entiers  n' j 
suffi-roient  pas.  C'est  là  que  pour  arracher  à  une 
mort  certaine  un  époux  ,  une  mère  chérie  ,  de  jeunes 
femmes,  de  jeunes  filles  étaient  forcées ,  en  dissimu- 
lant leur  indignation  et  leur  dégoût,  de  souffrir  les 
insupportables  caresses  de  ce  coquin,  dont  la  pré- 
sence seule  est  capable  de  flétrir  la  beauté.  J'épargne 
à  mes  lecteurs  le  tableau  dégoûtant  d'une  foule  de 
crimes  cités  avec  horreur  dans  ces  deux  départemens 
qui  conserveront  à  jamais  le  souvenir  de  ses  bri- 
gandages ,  de  ses  affreuses  prostitutions  et  de  ses 
inutiles  et  nombreuses  cruautés. 

Les  pièces  qui  précédent  sont  irrécusables,  puis- 
aue  ce  sont  les  extraits  des  lettres  mêmes  de 
l'ogre-Dumont  publiées,  dans  le  moniteur  et  le  bul- 
letin des  lois.  Elles  sont  surabondantes  pour  prouver 
matériellement  qu'il  est  un  assassin,  un  égorgeur  de 
dessein  prémédité ,  un  effréné  buveur  de  sang  ;  que  le 
le  sang  de  ses  nombreuses  victimes  entassées  dans  les 
souterrains,  dans  les  prisons,  dans  les  châteaux  et  les 
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églises  transformés  en  baslilles*,  n'a  cessé  de  cou- 
ler que  par  l'heureux  événement  du  9  thermidor , 
auquel  je  dois  moi-même  la  vie;  qui!  a  fait  enle- 
ver par  charretées  du   sein  de  leurs  familles  des 
milliers  d  innocens,  non  pas  pour  les  sauver ^  comme 
ce  scélérat  stupidle  a  eu  l'impudence  de  le  dire,  et 
comme  quelques  imbécilles  renforcés  Font  répété  , 
mais  bien  pour  paroître ,  cornrn^  Tebon  et  Carrier, 
ses  dignes  émules ,  un  zélé  missionnaire;  qu'il  s'est 
permis  la  spoliation  de  Yor  ,&eV argent  ,  des  assignais 
et  de  la  vaisselle  plate  de  la  veuve  du  Maréchal  de 
Biron  ,  de  l'argenterie  considérable ,  des  couverts  en  or 
sans  gardien,  des  malles  ouvertes  ,  des  malles  fermées 
de  Victor  Broglie ,  et  les  deux  pistolets  du  duc  Du- 
chatelet,  comme  il  l'annonce  lui-même  dans  sa  lettre 
du  20  septembre  98 ,  Amiens  ;  spoliation  qu'aucune 
loi  ne  pouvoit  l'autoriser  à  faire  >  même    quand  il 
eût  fidèlement,  envoyé   le   tout    aux    comités  de 
sang  qui,  au  pis  aller,  n'eussent  été  que  les  re- 
céleurs  de  ce  brigand.  Il  n'est  plus  permis  à  fimbé- 
cille  même  le  plus  crédule  de  s'abuser  un  instant  sur 
le  compte  de  ce  scélérat  couvert  de  crimes  et  de 
sang,  et  enrichi  des  dépouilles  de  ses  victimes.  Ses 
discours  après  le  9  thermidor  en  contradiction  évi- 
dente avec    ses  discours  et  ses  actions  ayant  cette 
époque  ,  tournent  à  sa  honte  et  découvrent  l'impos- 
teur et  l'hjpocrite  devenu  l'objet  du  mépris  et  de 
la  risée  publics.  Tous   les  partis  convaincus  qu'ua 
instrument  usé  et  avili  par  tous  les  genres  de  bassesses 
et  de  crimes  ,    ne  peut  que  les  couvrir  d'bpprobre 3 
le  repoussent  avec  horreur,  comme  on  jette  une  or- 
dure  dans   la  boue.  Son  odieux  nom  devenu  la 
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plus  cruolle  injure,  préserte  à  l'idée  le  com- 
posé monstrueux  de  la  sottise  impudente,  de  la 
basse  méchanceé,  de  l'avarice  sanguinaire,  delà 
scélératesse,  approfondie,  de  l'hjpocrisie  et  de  la 
lâcheté  ;  mais  le  masque  sous  lequel  il  tâche  de  se 
cacher,  est  arraché  pour  toujouts;  le  buveur  de 
sang  ,  le  meurtrier  travesti  paroît  dans  sa  hideusa 
nudité  ,  les  jeux  rougis  de  sang  humain  ,  et  le  front 
marqué  du  sceau  de  l'infamie. 

Louis  Sauveur  Chénie  r. 
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